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De Lä tot sur les céréales. 
ie { uête, — Voir notre numéro d'hier.) 

e &pArticuliers méritent d'être.remarqnós. Une 
Mlraerdinaite de 63,872 lasts de seigle en 1839, 
4lasts onteté réex portòs, ne produisit,ni dans 
Föcolte.rie fut.cependant pas défavorable, ni 
Jmjanle, aucune baisse remarqwable dans les prix 
SDE; seulement il en est résuljé l'année suivante 


OÔt arr, a mars. — 


kandis qap lors d'un droit très élevaen 1844. 

frês importante. … - 

nde V'orge a diminuê. ; Mais. depuis 1840, 

st-fusserit encore élevés, elle est presque restée 

B niËme,. c'est-à-dire. entre 13,000 et 17,000 
B faire mention de l'année 1845, où l'insucrös 

ef Pommes de terre oecasionna.the.importation 

SC 


Portation fut quatre fois plus forte. que celle.de. 
Yroit s'était élevé-à fl. 22.50, disparité qui. par 
-$tre.attribuée en aucune manière à la dif- 
Îês-droits. Enfin une exportation très 
tidigèn® eut constamment lieu à l’é- 
® 4epes-fnils sont seulement la.conséquence de. 
&grains quel'agrichlture du pays n'était 
EET, Mis C'ost aussi pour cette raison qre l’'in- 
PEP ladeisür,les prix du seigle et de V'orge-in-. 
k être;très grande. Taut au contraire elle fut 
les.pour ceux qui étaient eontraints d'em- 
Glrangers. et „gai ont toujonrs dû payer ‘des 
Abegn avantesd giel pour l'agriculteur. 
t est le seul. prod: 


xercer guelque influence sensible. Diverses 
vementont,dû sontenir la concarrenge avec les 


Pst dg toutes les:autresespèces de grains celle 
:Pprouvé lemaouvement rêtrograde le plus pro- 
ri getunede pnt eit done dû-payer teus. 
bnsommation. Pour ceux qui ont élé forcés 

froment étranger, Jà hausse des prix a étésou-. 
ble. Chanue, fois que le droit-a été d'un. 
slet cedroit, et des droits encore;plus ölevés- 
Ja moitië da la durée de l'existencede la loi), 
Ste égale á une augraentatien de 50.p. c.-de V'im- 
are, ze 

te, Ja.loi, relativement au principe.sur leqnel 
‚pen. d'avantages à opposer, aux désavantages 
rave quelle présente, et de l'autre côté , lana- 
eipeadoptéa été mis en pratique, a produit 
R3-elgrandes dificultés. 


ef 
bal 





teu il faut placer au nombre de ces difficaltós la 
68'prix’ moyens.des grains indigènes sont òta- 
‘Joi même ne pouvait prescrire des disposi= 
A&S. Aussi a-t-ön läissé beancoup de latitnde aux 
Stale pour régter le cours du marché. On a sou- 
-Plaintes au sujet de 1ä feiten des prix moyens 
otamissions. Bi l'on n'a pasnönptus manguê-de 
be dans ptäsieurs lecalieës de Áxation des prix 
coup. plus en rapport atee les prix des mau- 
Avec geluides meilleures espèces, Sans pour 
„e moins du raoride : mettre en doute la bonne 
ons chargées de ée travail, on peat cependant 
me une preuve que la loi était défectueuse, puis- 
ONnâissaiC aucune différence dens -la qualité des 
Jes Prix deraient être eotisultés! peur la fixation 
‘et qu'elle :ne- cóntengit aucune disposition 


res :oaqses ‘qui doivent: être prises-en:con- 
drvenir- à ‘déterminer avec justice un prix 
“taaguent:la plus mauvaise espèce de grains, 
tie fût.pas gâtée, veriait ainsi en ligne de compte. 
ee fait-quú’il faut attribuer que: constamwent sur 
IEM êtaient séparêés les üns des'autres que par une 
ON a FöMmarquê:des différendes très considórables 
Moyens: G'est ainsi. parexemple qae dans les mar- 
Ges de Groningue ct d'Overyssel, une différence 
brad rasière a presque tonjours-existé.dans-les-prix: 
brie: we etléchi sur la possibilité de remôdierà cet in-. 
zor a's à moins de nombreuses formalités-de pesée 
lrôte, re 8rains, de relevés exacts des quantités-vendues 
ntes- Ormalités pour la plupart: inexécutables et des: 


Por le com: du p: ‘agricultùre,- 
ikapossible q mmerce ‘du pays et pour l'agricultù 


3 Sûr tous les 
8 Pig Commissio 
ens CONstatör Ie 


Ex 
7 


Dn 


introduire à cet ‘égard une amölioratton 
points; La disposition du ‘réglement óta- 
ns chargêes de fixer les-prix:moyens; qui 
8. qüantités vendues, a été: recunnne mê- 
fait c° add plupart des marchés. La suite inóvita- 

ds le prix offert pour quelques rasières sur 
e: Peu d'importance, dans'la même proportiou vient 


Ev He comme unité avec Île prix'd’un.marchö où 
„@& centaines de‘rdsières, « .:... : 
hits! de:.c 


ette manière défectneusedefixer les prix 


top BAT ie donnä-lieu- d anofiberimporla 


ce ‘des droits très élevés en 1836, 1837 et 


| de l'exportafion-de ses fäbricats, là,prime d'expostijje 


wge.En 1844, lorsque le droit moyen êtait de | 


be que.pour les basoins.des. fabriqnes il était |. 





J Vintêrieur. _ Krik 


altndigène sar le prix da- |. ll est difficile de calenler arec quelqne exaetitude Jersacrifiee | 











fragment: étranger, Aussi l'importation du 


la manière ‘de conétater: les : qaantités ven-… 


_Vendredi:5. Mars 1847. 


* * 


moyens dépend entièrement le réglement mensnel des droits. 
, La seule différence d'un demi-cent sur da rasière pent avoir 
pour eònséquence de fair=hàusser gut baisser d'un degröl'ó- 
‚ chetie des droits ; la caüse la plas ihsignifante, par exemple 
tel joar de marché qui n'aurdit hd lien la ou ailleurs sui- 
‚ vant la côutnme observée, ou des qudntitös soit de hons grains 
soit de mauvais grains apportés’pàr haderd sur tel ou tel mar. 
ché, peut facilement occasionner hie: pareille différence. 
G'est ‘svùvent à de telles causes; dhr at aftribuer "quan 
droit pls élevé a été payé, qridJe defk a été doubló, sans que 
et'agricù Rear kéclamât la moindre pro- 

tection. EE Ee 3 


_… Un pateil état de chosaasst. des p 
meroe qui par lâ voit ses caleuls.sou 























toutefois la situation 


zer a 





„gers, parce que les grains indigènes-ne sodt pas‘pour loi d'un 
aussì bon emploi. Le'fabricant y troúve aussi pls spóGialement 
de grândes diffienltés nées de- la natare même des chgses, Lors 





dommdge snffisament ‘des droits payés àl'im 
pour la, consommation intérieure qui pour la p 
.cants est la-source principale de deur bien-êtré, ils doivent 
‚payer des prix bien “plus élevés pour la matière première. Le 
fabricant qni opére avec un grand capital, éprouve:bien vins 
‚de perte qne ëelni qui-ne:dispose que d'un faible:capitat. Ee: 
premier fait: de grands approvistotmeménts ‘quand. les droîts 


ngsiion ; 


eontraint, et il fäut ainsi qu'il se coûsole de payer les droits les 
plusêlevés, sans qu'il luì soit possible d'augmenter ses prix de 
vente, s'il veut Jutter contre la concurrence. EEN 
Enfn l'échelle mobile des droits présente encore cette injs- 
tiee que lorsque la récolte dans le pays n'adonné que de man- 
vaises qualités et que par conséquent les prix: sont en baisse, 
‚qroign'il y ait nóvessite urgented‘avoir de betes grains, lesdroîts 


sont cependant élevés, sans'qúe l'agricnlte:rrpr1isse-hieswepep: | 
| profiter de'cet étát de choses; 


püisqu, älprs Lrqnâlitó d È 


) RENS ï 
r - es E ne tek 0°: Al SEF ee Ver. Sad Kie & sieg 
et non leur qran:îtá tient'en Hrissälö:paik sar nós ge: 


de 





‚ péeuniaire que la loi a imposé aux consommateurs par suite.de 
Vinflaence partielle qu'elle.a exercée sur le prix des grains. … 
Le produit des droits d’importation quisi:souventvat-dópassò- 
; la: somme que Îe:trésor aùrait pú: équitablententexiger des 
; grains, ainsi que de toute aútre“ marchandise; s”est: cepertdant 
ple Ger BLA oh Ta Toi a imposb if cifs 
étrangers an impôt de plus d'un millù st rabië 
SW lieu de remédier par des mosfirgs temporaires à l'état, 





sonditätears defprains 





que le gouvernement. a «acquis la-con 4 
général, la loi da 29 décembre 1885 Kevait êtrd: rapportée, si. 
par là il n’était point faït de trop: grad préjtidice à Pagri- 
ealture,.  °* ERE 
‘Telleest la qrestien qni reste maintaant à examiner. 
3° Il existe une tròs- grande différegeco entro la situation où 
agriculture setrouve en 1846, et celle où elle était on 1834 et. 
1835. nn ve Dn We 3 
En 1834et 1835 nen senlement pour l'agrieulteur, païs pour 
tous les pays qui exportent les praduits de leur ajriculture, les 
ports de:tous les-pays voisins étaient entièrement fermés, ou 
V'importation y était entravée par desdroits teós êlovós. Pour- 
les pays qui exportent leurs grains il n'y avait” pas d'antres 
ports onverts que ceux des Pâys-Bas,-él à celte êpoquê il y fut 
importé des quantités de grains ‘qui sans être dans une propor- 
tion exagérée, ne déprimêrent pas moins notre marché déjà 
encombré. [ly avait alors fort peu’ d'apparence de, croire que 
bientôt un changement s'opèrerait dans la manière. de voir 
des Etats étrangers. « - Ee ee 
: Mais aujourd'hui cet état de choses st complêtement changé. 
L'immense. marchê-de la Grande-Bretagne est libre de toute 
entrave, il est entièrement. ouvert an@principanx articles d'ex- 


G'est de l'examen réfléchi de ces cifpnstanoes a de ces faits,. 


âge. Le drait niobile sur les graiústy est déjà considèrable-- 
mentdiminuê ef dans deux anx il ‘sta, abaissé à rin droit-fixe 
minime ; dans ce moment et jusgr'ält„f°f septembre de cette 
année ['importation vest entièremeùt libre. Indépendamment 
des nouveaux débouchés important$ et certains quisont ouverts, 
aax produits de notre ‘agricultate, 1d „nouvelte dégislation an- 
glaise lui garantiten' même temps qü èn eas-de bas prix Fox-. 
portation-des pays qui produisent lë plâs de céròales se diri-. 
gera seulement por une faible quantité vers les Pays-Bas; en’ 
consèquence notre àgricultúre se ‘vit ainsi préservóe dé plu- 
sieurs dangers. BEE EE: EN: sn BEN 
‚Peu de ports sont aussi favorablement situés pour l'exporta- 
‘tion en Angleterre que ceux des Pays-Bas , et l'agriculture est 
ici continuellement. dans l'occasion de tirer partie toute des 
premières de chaque circonstance favorable que peut prósenter 
lemarché anglais, spécialement pour ce qui regarde ‘le com- 
mercedes cêrèêales. Ee Oe 
- L'annexe B indique qúëlle infltence remarqaábte le chan- 
gement de la législation anglaise a déjâexercée à cet égard. 
On sait combien aussi a été cansidérable V'exportation de nos 
fruits et de nos légumes;—et.depuis la publication des-nauvelles 
lòis anglaises quatre ou ciny-bateanx-.à vapeur ont établi dans 
les ports néerlaridais ui: service rôgulier, spécialement pour le 
transport des‘produits de viotre“agricultute, -… … Ke 
On-peut s'atténdre.à voir'dans plusieurs endroits les terres la 
bourables se changer en prairies. Ge charigement aur® lieu d'au: 


1 


ärfisidles-et powde.cqn:, 
meroe : pis rine Öl os Jot plusr- 
„incertaines, et pour celui qai doit employer-lesgrains'èk'an-: 


hart des fabri- | 


‚sont en baisse; le second n'ashète qe qrand là hécessitd Ty 


_£ene somme de un million énqnante milld forins. 


 s'ótrit chargée,avec tant de zêle et de dévonementde reoneitkie.. 








„Il est dóplorablë qu'en 


den td N « se … 
eritiqúe de Pagricultyre, on aiteu reciurs à une mesure stable , 
{. qui a occasionné tant de perte 


tion. ee dans } imtérêt 


portation de nótre agriculture : le’ bêtail, le beurre et le fro-'. 











BEREAU DE LA RÉDACTION 

à Fa llaye, Lage Nieuwstraut, 
derrière le Prinsogracht, Noordzijde 
BUREAULOUS 4'ABONNEMENT ET CES 4 
ANNONGES, 
Chiez M. Van Weelden;libraîre, 
. Spui, à La Haye. 
‘Les lettres et paquets deïvent 
euvoyós à ladirection frunc de por 






‚ tant plus promptement qrie presque toujours dans notre ‚pays 
êlèvedu bétail et la culture des céréales sont rénnis, A mee 
surè que co changement aura lieu et que Vagricultüre s'appli- 

‚ qúera peut-être davantage à la culture des produits pour les- 

| griels eile trouve en Angleterrp un marché déjà tout ouvert, 

t alors la crainte de voir revenir les déplorabtes circonstances dò 

1835 paraîtra de plus en plus imaginaire. 

‚_…D'un autre:côté In. législation a déjà assuré à-lagricaltare, 

d'importantsavantages : spécialement la, diminution des dfoits : 
de sortie pour le bètail et la suppression--de- ces mêmes Îroits 

de softie pour le beurté et: le fromage, suppression: qni afaft:, 
supporter au trêsor de 1”Etat úne perte'assez impförtänte sans lei: 

 prócurer aucutie Compôasatijn. > ee 
vt De toutes ces consìdèrations if fat tonetúre get Ti dp: 

de la loidu 29 décembre 1835 we peut: pörter ancun präjudice ' 

à Vagriculture, même torsqu’on eroirait devoir admettré que 

‘l'inflnence exercée, paf cette loi sur les privdes grains:de’ Ia 

culture indigène serast plus, grande que celle qne, suivant Papi * 























_nion du gouverzentent, on peut lui attribuer. « _ eer 
as (La suite à un prochain numdro,}f. 
EE EE: 
„__Une résolution ga ministre des finanges, -en‚dute du 19 de en 
mois, rend les'stipulations du tarif des douanes applicables aux . 
articles désigngsei-après, qui prennent rang dans les catégories 
snivantes : lepafrumn à l'article soude; Pantimding à Varticte * 


drogueries ; les filets à réseaur pour goucrir les chevaus, (a E 
denhetten) et les boites à alluinettes phosphoriques, àN'article . 
’ quincaillerie . . ae 


Le ministre des finances porte à la connaissance.du -pablic: 
qe, suivant l'a Bamtion qu'il en a recue da:Roi, etapwòs: : 
avoir ópéré au pródkijfle, à la. Banque des Pays-Bis;:Ie dápêt 
dela valeur en ancieangs. pièces de monnaie, en y ajoutant: Îë; 
‚ supplément exigé suivantl'arr. 4 de lá loîdu 18 déeembrei dl”. 
‚une nouyelle émission de billets, ân titre de fl. 10 ether Sj. 

du _papiar,menaaie. instituê parladite loy: a.en Jiet; ef # 
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Eeden ee 


‚ ‚Nous avans Ja satisfaction d'annoncer qse lacomziasion. 





et expaser Jes objets d'art et ouvrages de-datmes muis en tabauliets’ 
peur eg consacper le produit au soulägement: de taris knn 
gentede La Haye,a versé hier entre Jes waains de MM, lès 











'e kj id 'e . … Ë à jp Ô 
mestre et érhevins de cette ville, deduetion faite des frais iekdise., 
| importaate-de'trots inidle ‘trois. oont-div-huit florine dites: 


des.Pays-Bas. :_ 





M.A, de Rajupe, capitaine de l'artilterie 


Ee chez 


f-plugienrs seeiëtós savantes, vient.de-publies.4, Bruxeltes,; 


M:Ad, Wahlen ct Cs, un oùvrage: fort, jatéressant, intinstò 
Recherches historiques géndalogiquês sur les Elsagier, uvt 
portrait, armoiries et fac-simile de ces cólèhres inspsime 
hollandais. Cet ouvrage se recommande sous le rapport Titté- 
raire et typographique, et-atteste de nonvaau que les écrivains : 
belges ne rec dent devant aurune diffie1lté,et puisent à 1d soungg 
des archives et des- documents historiques les plus rave 







Eee 









T'areiver à pn rópit.exact et prócis des hommes qaì: dale Feikje. 
ills t î es Peron, ener si u: Rr Ae “Pp bel dl ok A 
EON ĳ EE - ennen ae mg weerde me en Pii. ° EL 
Le conflit qui a éclaté entre-le: gouwenmamërt- grec et laSa- 
blime-Porte, à la suite.da refus fait par lam ture 


Athènes de viser le passeport d'un des aides de-camp da rai6=, 
thon, est loin d'être terminé. Les dernières lettres de Coastam-; 
tinople nous’ont appris le départ d’un batean à vapeur, porteur; 
d’unelettre'par laquelle le rinistre des affaires étrangöres de- 


| mandait aû cabinet hellénique une réparation formet lie, Celui- 


ci ya répondu en termes conciliants, mais il a nettement refusé’ 
touteespèce de réparation. Ce refasa eu pour cònséqtiëneete 
départ de Fambassadeur turc, qui a-immêdiatement räsldmmé 
ses passeports. Gette affaire a, comme on le pense bien,exelté:à; 
Athènes une vive sensation. Les représentants des puissáuoes; 
étrangêres ont mis toút en ceuvre pour amener:le cabinet grëe. 
à un accommodement. On dit, que, sur leurs instances, Haété. 
décidé que M. Coletti bcrirait au Reis-Effendi, et-le rbi Othon au 
Sultan. En ì en Brin ER 7 i zer i 





On mande de Vienne que l'Angleterre, la. France et \' Autri, 
che ont conclu un traité avec la Porte pour le percementrde: 
l'isthme de Snez. En vertu-de ce traité, |’ Antriche ‚se changes 
rait du Littoral et des travaux de creusement du port d:Mötan-. 
drie ;.la régularisation da Nil jusqu'au désert serait.à;Îa charge. 
de l'Egypte: la France construirait la route-par;té: desert, et 
V'Angleterre rétablirait le port de Suez et ferait constraire tous 
les bassins et les-autres établissements néckssaifes. ‘On dit que 
M. Negrelli et plusieurs autres ingénieurs placés%oús ses ordres 
partiront ponr [Egypte le mois prochain. B'antre part, on re- - 
présente toute cette affaire comme unsentreprise particulière, 
qui sera fortement secondée par les göuvernements, . … - … 





La réconciliation entre M. Güizot et lord -Normanby, ambas- 
sadeur d'Angleterre, à: Paris; Gecupe aujourd'hui tous les orga- 
nes de la presse frangaise. Le Gilignani’s Messenger:a-annoncó 
avant-hier que ke. Monsteur publierait une note explicativé sur 
cette róconciliâtsen. Lanole n'a point encore Paru; maïs le même 
journatangonce qüe-lord-Normtanby a travaillavec M. Guizots 

Le Galignani's Messenger, s’explique ainsi.'qu'il sait sur le 
rapprochemèntde M. Guizot et de lord Normenby z:. 

«La Presse qui, hier encore; représentait unt rócönïliation ‘entre M. 
Guizot ot lord Normanby comme n’étant nì probable rú demieahle, regortualt 





Bae 1 he gâe cclre réeògcilialion a cu lien, mais elle avânce que Pentrc- 
…wuBd été le pésultat d'une démarche de lord Normanby près da comte Ap- 
spody, poar qu'il procurÂt les moyens de cette réconciliation. Mest de très 


‚peu d'impertanee peut-être de savoir eommentJentrevae a eu lieu;-si est-|. 


à la reqaête de lord Norinanby ou de M. Güizot, où à la suggestion d'ún 


tiers 5 axis le publie ferait bien de ne pas accorder trop de confiance aux |. 
“aécits de ect incident Faits an nom d'une sculd pártie, Úit“compte-rendd: | Ne Or 
Á cet incide Le td -dónne le fösultats: suivants’: … 


vafieicl en sera, sans aucun-doute, publié dd éd isdntenrcut de tdijtbs let 
parties; jusque-là teseul fait quia en lieu gE amplèment, dyons- 


Û 
mous, à satisfaire les amis personnels de ag Aerdikoy efceux deM. Gui 


zot, ct-tortes les personnes qui vbient di faiteuneilftion dè ces deux 


vdiplomates un premier pas vers une meilleure intelligence entre les deux | 


„gouwverwements; »: 





“Le Times dit avoir regn de son correspondant de Montevideo 
N'iipbriante comdiunication que voici: _- 
«.Bepuis que J'ai fermé ma lettre de ce matin, il m’est parvenu, de sour- 
ee authentique, une nóavclie da caractère le plus important. Uu agerit est 
arrivé aújourd’hui même de P'éntre-Rios, porteur de dépêches du gériéral 
"Urgtëfzs-pbur-le goúvernemefit montevidéen. 
vHrg@ka sure comme imédiateúr entre Ia Banda-Ortentale et Rosas, 
“&til eroït pouvoir mettre sur-té-ehdinp un terme à la guerre, Ll admiet les 
propositions da gouvernement de- Montevideo, ct emploiera toute son in- 
“dltfence À les faire accepter par Rosas, ce qui égquivaut à la détermination 
de prendre parti dans Ja querelle, si Rosas et Oribe ne st rendent pas à ses 
“vueg La lettre d'Urquiza renferme,l’èxpression des plus justes, des plus no- 


Bles genkiments, quant au biende toutes les „républiques voisines, et il | 


« ÈPMpas doutcux que son pronuneiamhiento,désiré depuis sì longtemps, ne 
srékäbassc. kt, paix sur ane hage solide. » EEE es 





ane on Nouvelles d'Angleterre. 
A laséanee du Ier mars de ta chambre deë Eotnmunes, M. Lá- 
sbouehdre, tépondant à ane iterpellation, déclare die: tes-sa- 
lafres des ouvriers joürnaliers employèés par tè búreau des êrä= 
vaut pübtiës dans le comté de Sligo, en Irlande, n'est que de 8 
-den. (40 cent) par jour. Et TEN 
“bôrddhhw Rulsdellarinionte qúe la reine à convoqué un cort- 
sei) 8e vbinet Ar d'ärrôter on jodr dé peritenoe et de prières 
pibligùes vpropbsde ld midêré eht Irlände. 
_—"Áfs Labobewdrd dit dre les trävaux publies entrepris èrt Irlan- 
‚de sérönédiscontinuës aussitôt que les mesures äuront pu être 
_maises-eR ‘vigeur ét qúië P'ditoritd dut pa pronver' d'autres 
smôzens de pourvoir à la subsistance des pauvrres. 

ML. B. Bscott, à la-demarde de sie R. Inglis, ajourne jusqu'a- 
präs-les.viëanêes-Aé Päiues le bill tendant à relever les oathe- 
ligues des pénalitós dont ils sont frappés: … “ 

“bord Johan. Kissel, én réponse à me interpetlatlom, déèlare 
qué lè geuvernemerit "Est pas convaïncu qúel’éteridüë dester- 
zes en Irlaride téservéeet pröparêe pour là culture du fromerit 
gpiisuflisante,ef qu’ H ne'cfoit pas utile d'intervenit áfin de faire 
B, fitcit 1 part faite dans les dssoteinents à la cultute de 
ZA a voie. : 8e 
te noble lord annonee également qne le crédit porté cette 
ammibear budget par Fensvigiiëientá donner pâr l'Etat, séra 
dezaóratrene L,anmée dernière. Re 
_AEausetese lornie en couiitó des voiesétmayens. 
Mmeelier de l'échigùier propose ùne série de rósdlutions 
piver dos Arrangeiwbeins pris pat lagodverheheeit 











get leuk úvis anainme à été que l'empruit serätt le 
Brent núgoció en fonds 3 p. c., et ce matin- l'emprlinit - 
au coursà 89-liv, FO shell, par 100 liv. du fonds 
SRD 7. CL, BE tout Ie onde est: d'avis qtie cet arránge- 
Biitdete teitlenr qúi pút être adopté. L'iútérêt rëel sur lès 
fonds-à recevoir de Veiprunt ne s'êlövera päs tout à fait 
a8i/Zp.e. E ERN E: 5 

+ E'intérêt Annaet-sb mionterá à 268, 156 lie. 6, eh ytompre- 
natitles frais d' administration &t là coïmtission de bäkfdne, 4 





270,80 Hiv Aueun becomipte ne sera ällouë, ct confdrätdineit | | 


àtansgebiabtt baPrance oled titres ser0ht midi Hiëstfe ‘dies 
VERdEERENTS.: C- EE ke 

«Häpindant- biste: M. Hire, le.chancelief dit qiie, suppö- 
sant qe qaelqa’'un payât tous les versements‘avantdë möis de 
juillet, il aurait droit à un dividende semestrieten juillet,et à un 
autre dividende.sanestriel ent janvier. Den Uk 

«MAM Haine ct Williams se plaignent qi’on n'ait-pás obtenu 
de steiMéuges conditions) et (u'on h'ait pas nógoeië l'eujsrtent 
ár on vrui'd'inténtêe moins ólevé. M. Hume regrette qus lès prie- 
eipes de Fécunontie politigde n'aient pas étésuivig.. … … 

‚ Áprès une courte réponse dú chancelier dá I'éehigtiier, sés 
gropositións sont &doptées. EN 
_ deged Selin. Russell et le chaùcctier det'échiquaier, se sont ren- 

ahâas: liked dernier, dans les salonsde:là trúsorerie, pour y rece- 
voir des-soumisstons: pour Femprunt:de B,000,000 de liv. st. La 
fère sountission ouverten été: cetie da bron de Rothschild, 
effrant 89 1/2; la sonmissian de M. Baring étant aut .mêmes- 
eonditions, etles deux soumissionnaires offrant de se partager 
Fempruût,Fa-lettre achetée renfermant les conditions du gou- 
vernement n'a pas été ouverte. Une longue discussion s'est en: 
„suite engagée, dans le coursde 
qúter d déclaré qä’il payera: en:jûillet le dividende sur toutes 
Jed parties de \'emypxrant dórst le payersent sera complet, ct Vin- 
stérêt sûr tous les verbemerits faits darts chaque mois jusqu'au 
Zjuillet, maïs que.sar les titres dont le payement n'aúrait pas 
ét& complété avant-de-13 octebre pracháia, le dividentede l'an-- 
stee serait pas payé avant lexnois de janvier Suivant. 


-hesboard of. trade ou ministèrë da ‘cominered d'Angleterre | 
sviabt de pubtier un retevê des opérations dà commerce de là 
Grande: Bretagne, pendant l'année 3845, conipárées avee l'an- 
née 1845, Ge rétevé comparatif: présente un intéròt inusité à 
‘cause des changements apportés.anx: tarifs par le biftde sir Ro- 
bert Peel, quia commence àêtreen vigueurdans les premiers 
maoisde 1846. tt n. Es dn 

…_ Hamportatión dánsta Grande-Bretagfte des hestjjuuix vivaûts 
detantsespdce, qui ù'étaiten 1842 que de 5,350,stest élevé en 
1845434 426,et en 1840, sous V'influence des nonveanx tarifs, à 
140,572; Bes entrées de viändede boucherieet galaisons pour la 
“Consonìmätiun:se soutéletó:s de 8,855 qiintaux es 1845 à 


361,522 en H&G. - ‚ ne 
_ Les importatiegs de Farines se sont élevées, savoir: … and 
En. 1844, à: 984,70 quintanx ; en:1845, à:958,258, ct en 
4846, à 3,356,812, et cplles de twute espòce-de. grains, à | 









dans d’assez longs développerhents sur les forces défensives de 
V'Angleterreet dela France comparéès. Nous croyons devoir 


| gorinrië que doit consacrer aux défenses maritimes PAngleterre, ce pays qui, 


 nisation mititaire-d'aucune sorte, nous votons 5,996,000; lis paur nos, d 
‚ défenses maritimes, tandis que pour le même objet le-budget de la Francé. 


entre les budgets d'Angleterre et de Fránce à cet égard, et la Fiance fût 


ane gaïde nationalé d'un aiillion d'homrùcs pour sa déférise intérieure! 


| de beaucoup dépassé la proportion du erédit estraordinaire, susceptible d'ê- 


peor OM HIDDE TEPEORE EP 
“persbrmes’ te plús Aucofeine de 


} de nombreuses ressourcts d'une nature particuliète entre les útafùs de 


uelle le chartcelier de V'échi- |: 
que des bâtiments puissent-y“fäire teuts-réparations aussi bien qu’ils les 


parcimanieds: a été Ía ganse de ée dénuement de stations maritimes, dé-- 
„nacmentdel, qu'entre Constahtinople et Wolwiclt, il ne se trouve pas un 


; tes victoires: Chef du poïrvofr ekdontif, je crois de mou devoir-de gárantie la 






| àA'éconpmie,. ni d'acensatione qui poùrraient être formulées contre moi | 
| d’être.prodigue.des deniers pab) 











2,741,9b1 qdarters, en 1844, 'à 2,102,644 en 1845:, et à man CHE 1 
3 814,666 en 1846. : re Affaires du Portugal: 












Les importations de 1846 en soïeries présentent sur l'année | Le Portugal est toujours le thèâtre des com Ti 
préeédente une dugimentativm de: 30epz- 44078 2ltereranr Heut j desse on leegmeser civite, en. so proisugs: 
de 333, 705. si minimes qui restaient encore à ce malhe 







Li päraison:des expoftêtioris de-mét ih 184Bet 1846) | Elle a:fait pis, et d'incidents en incidents elle le p#è 
bp sen Fi Sena ae k : d' Wij par la ródurtebtion disparti miguêliste,sous Îe 
intéfrehtian étrangdre: Let:k rmes modernes da gou 


















Cuivrifpour hne@eur def s AË 7ófiiv. et,  eeïsbijtionn ds, Pé Brisschirtint parlementaire, des. 

Fer... & «es 7 832 ib En hs PEHEPE,- aardt longtemps èrttore un double obst 
Plomb, En ei ae re monter dans ces pays du Midi, si différents par leurs 
Plaques d'étaia 131177 » et leurs meeurs, des pays du Nord: les habitudes am 
Etain. 68,176 » des souverains, les habitudes indiseiplinées des sujets, 
Acier. , … … … «ee d 9 


rivaliser d'opiniâtreté pour contrarier le progrès pat 
Fesprit nouveau dans ces vieiltes sociétés. On y & 
passions de ces masses paresseuses et violentes, telk 
| trouve dans ces contrées à Ja fois bériies et brûlées fj 
deces hommes qui, sans industrie régulière, sans 
. sanceetde bien-être, partagent volontiers leúr vi 
aventures et F'oisiveté. Aujourd'hui la guerre est: 
ce qa'elle était il y quelques arinées-en Espagne, úr 
ou un métier, c'est à peu près partout la guerre def 
ee sont; dans les sierras d Estrella et de Monchique,’ 
gens qu'en Navarre et. dans les provinees basques. 
d'insurrettion,; dirigées par:des personnages qì dev: 
plus de notions politiques, ont: cependant subi: Fp 
trafnement de:la-foule ;.eltes:ont--eommís lá Tante itpr 
ble de procéder comune on proeódait au moyen-âge 
déposé la reine-et ouvert le champ-clös anx eándidaté 
‚dront disputer la succession. royale; elles ont pt 
‘bénéfice. d'inventaire avec don- Migael ,-súns 
chose dans ce pacte monstrueux entre des libéraut- 
tieme qa’ un expêdient de circonstance. Iin'’y af 
fe péuple des. campagnes à s'inquiëter de savoir qúel#d 
, faut défendre, et, n'ayant jamais biert saisi les difféff 
leé:séparent toutés; il est beaacoup- plus à son aïse 


Noüs avons annoneé qte däns une des dernières séances de 
la chambre des communes, M. Ward, séerétaire de l'ámiranté, 
a présenté le budget de la marine, et estentré, à cette occasion, 













reproduire cette partie du discours de M. Ward. 

« Ma tâche, en présentant le budget de la marine est doublement 
diflieile, à cause de l’importance dela dépense, ct à cause, aussi, de. 
la multiplicité des articles dont elle se compose. Le chiffre intégral du bud- 
get de la marine dépasse, celte-année, dè 62,284 liv. sterl. le chilfte du 
budget de l'áanée derutère. +5 00 7 

» Gette augmentation de dépeûses est justifiée par augmentation réélte 
de-notre níarme et de sti ree Tiàvale effective; et de plas Vaugmèntd- 
tion n'est qu'en juste proportion avec P'aecroissemenit qui a eu lieu daris les 
marines d'autres pays, Loin,-dupenser que mon chitfre soit ezagéré, c'est 
tout au plus, à mon avis, s’il atteint le point où il pourra s’arrêter srement 
dans Pintérêt du maintien permanent de l'intégrité et de [honneur de 
PAngleterre, Le chiffre total des sornmes que nous avons. à vóus demander 
pour le budget de la marine est de 5,996,000 liv. sterl. (1) Voilà toute la 





































liurérdfément:parlant, n'a pas d'aatfes défenses qúe celle-là. Sans posséder 
une seule ville forTifiët,- Ave ap litkoral-âbsolunient sars protection; avec 
une armée de quelqae 20,000 hoihrfrés dikponibles, sans milice, saûs orga 













|, deux noms entre lesqaels on Finvite à choisùr: doit d 
doïia Maria: Ees Rbòrdät ont par-Ià terriblemronts 
questiort ; mais à qaêt prix? on-1é tranelant cort 
grâce à cette furteste. alliance dans tdqustte ils-oht 
fonidu. lr re DEE od ‚ 
Le tableau séul de la guerre suffit d'aïtleurs pour © 
Pesprit. Le théâtre des hestilitósest double ; les insu 
en force aû sud; daris les monfagnes-de.l' Atemitejt 
derrière le Douro. Dans te Sud „ ha jante d’Evors: péé 
 connaïssances jusqe au bord du Tage, presquúe-en fat 
bonne; des:partis, Hiucés d’ Evora , ont ainsi pénötrú: 
madure'; dópassö Setuval , Alcazar, et menäcé Abe 
nêéràl Schwalbach , qui commande de ee côté pötit 
peut atteindre in ennemi si mobile „ et te: peu dè: 
ne lúi permet pas d’attaquet Evora ; né ponräit tér 


s’élève à environ 5,639,000 liv, ce qui met ane différence de 357,000 liv. 











gette dèpense, la France qui a ses côtes adartrablement fortifiées, la France 
avec son Paris itnprenabte, uhe arihée permanente de 300,000 hommes, 





» ba chanibre sait qac, depuis deix ans, un changentént trés-remhariria- 
ble a cu lieu dans le budiret dela marine frangaîse, Eù 1846, la chambre 
des députés a, sur ur rapport très élaboré, ajouté un erédit exttaordinaire 
de 93 millions de francs à:distrihuer dans Pespaee ‘de sept années; Cette: 
addition a été faite aux budget, votés dans les années préeédentes. Le bud- 
get, pour la présente année, s'élève à:140,984,581 fr, on 4,800,000 liv. 
st. Le crédit extraordinaire, soit. la septième partie des 98 millions, porte 
ce chiffre à 5,630,000 liv. st. D'après le cômpte-rendu aux chambres, on a 























tre appliqué à la constructionesde bâtiments dans des citconstances ordi- | biede j akk Blad hidrad 
úaires. A la fin de son rappoet; Te-ministre de la marine a, dit; « On eroit erf f 2SSeZ de-tolonnes dans let campagne „ ik est räefurt à 
hármonie, avce intention manifeste des chambres; gûe la construction sanfs-eesseinguiótée, Il suffit d'une guórillà de - 
nouveaux bâtiments ait lieuvavee autant de rápidité‘tfut-gossible, de ma: | poürbuijorter wtfigros-boerg de deux-mritle ufnes $ 
hière ä. compléter le projet -d'augmentatien dela flotte aassitôt que éé |: Ëfië, -et-les habstants sèconvertissént à kij 
la.se pourra faire,.sans atteridre le termede sépt-années. Les.travaax de É " 

1347 et 1848 sont réglós dans cetto-vae. » La somrme.de 2,400,000 fr, ou, 
























fles'sé präsenient, la guörillá te-sduve, 
éù lon; P nf IS 










s FiÁ k d sk tet rétro 1On È& Vat 
b4, 000 15 tsgour machinekh vapeur, dépasse a propatian, da aptièr |, haasellekovarichio: Da orn Ree vie 
inc, Ì graf obese cte olfpenta dn Apen ot tig In Eommas gptisek nietde fas $1'avan deë rógali 
eine eTon vent dage mente de XDB (ohife on 1848) Â 900, | Gnorsl Schwalbach a blééontrsint de rétrogradër à 


elilfre que l'on'veut atteindré. REN 
«Je ne critiquefsds la Francë pour cen chbses.La FWatica à Fait cè qwelle 
a júgé justect nédessire pour le matùtien de sä positión ; elle dus a don- 
né, sous cé rapport, úri noble ekcinplé. J'atiifite,-qúant àínoi, la sage libé- 
ralité avee laquelle ses grands travaux maritimes ont été poussées d'année 
én arinée, jusqu'à ce qu’elle-cût cômpensé les désavantages natdreéls. gai 
pemnient sur elle, Ledong-de toüt le Littoral, da nord aa-aud, de Dunkerque 
à Calais, au Havee, Cherbourg, Saint-Servan, Brest, Lorient, Inidret, Roche: | 
fort cf Foulon, il se fait des travaux dont la chambre peut á peine conce- | 
‘voir Piinportance, sans compter la magnificence des balsiax À vapear que | 
l'on construit sur ces points; £4 millions ont été consaerés à Cherbourg, 18 

inillioas pour fe brigd-laime et 26 millions poor Id bassii. Le bassin contieht 





nord jusqu'à Estremoz ; on lui avait enlevé tout úrt-d® 
ment endormi, éparpillá dans un titlage-ouvert „ pòtid! 
Fofficier joudit aux cartes. Fiers de pareils sncbös:,: lé8-& 
guêrillas suppottentdifficilement l'autorité de là jintt 
noúvellent selan leur bout plaisie, BR 
pam . : …E. 
‘Voici, sur Tes cérënles,Ietette du-dócret'de-Fà Fottiët 
gál en daté aw palais de Las Necesidadas,dû 13 tevriéf 
‘Art, der, Seront admis pour la consömmiation, par li barrière 
12000. mos ‘(le moys portugais vàit enviton 15 fatlogs}idë’ 
en grain on en farine. Ils devront- entrer -à la dowdne de Perité 
du blé jusqu’aú-30 juin de la.présenteannée, «At 
_ Art. 2.Les céréales éfrangères. dont lintrodaetion est auitovisé® 
tiele ci-desens, devront les nièmes droits que ceux. qui sont égalcttiij 
lis pour la délivrance des blés étrangers. ie 

















aat abres, et 16 bátinrenté en cosstraction ; 6,000-ou vrièrs y trävditlent. 
Le brise-lame excéde d'ür-milté eelai de Doronport. A Brest, 1 étäblisse- 
en à vapeur est sur une plus vaste échclle que tout ce qui se voit de stem 
lable. en Angleterre. bes forges contiennent 127 feux, À Portsrnóuth il n'y 
en a que 48. Les-mêmes preporfions existent en d'aulres ports. 
pll me.senrble que tout ceci doit vous secvir de legon. Tout ceei impose. 
ane très lourde responsabilité à ceux qui dirigent ict fes affaires publiques. 
1 convient que nous veillions, par le développement convenable de nosres- 
sources en temps dé paix; à empêcher que la balanee du pouvoir ne change 
en cás de guerre. Hest vrai que naùts n'àvons pas besoin de rivaliser avéi 
Îa Fränce en travaillant d’uné manière aussi large quelle Pa fait dans tous 
sch graänds établissements, parée que, outre hos avaiitages naturels; ll cxiste 


…__… Affniresde Belgique. 
Avant que la chambre ne reprit hter la disenssion-de 
de loi sur la fabrication dé.la monnaie d'or, MH, Osy:a 
par motion d'ordre, que l'on votât d'abord sar la gu 
He oe c'est-à-dire qu'onì decidât sil y-avait lieu de 
a loi de 1832, La chambre s'est pronongèe pour Vafär ad 
Le principe admis, restait à décider quel_genrá des 
on frapperait. Les pièces de dix francs ont d'abord ééé-ai 
quant àgelles de 25 fr, il a falla procéder à l'appel-# 
après denx preuves douteuses. Elles ont également 
L'article premier de la loi, s'est trouvé ainsi vatê. 
fixe le diamêtre de ces pièces l'a été ensuite; …”: 

Alors est arrivé l'art: 3, celui qui fixe le poids et qui 
séquent, est 'le-plus important. de da;loi, Plagsieugs.s 
beent eif prbdasrce. Cel de x, le Kare vg vn 
près lequel la vateur intrinsèquede An piâeesde 25 f 
de 24 fr. 86; puis l'ymendement deM. Mercier; d'aps 
ogtte -piôce reprósenterait. 24 fr 92; Vantendepen 
‘Anspach, qui, portait, da. valeur ‘à 24 ér.96 „ et enfin: 
‚M: Osy, par:lequel Ja-giges aurait eu-nne valeur iëtri 


Fe 


‘óquivalente à-sa valear-tégale.. Mais le. député-d'An 












compagnies, de corpiorations de coinmerees qui panrraïent être 1eadues ati- 
fes dans le cas où if faudrait augmentérnos forces navales. Mais, tout. en | 
reconnaissant cela, je crois que. l'on eonviendra qw’une certaine proportion 
doit être maintenue entre les ressources. marilimes des deux pays. Notre 
keuvre; à nous,n’a commencé que depuis cinq ans, en 1842, tandis que de- 
puis seize ans Îa France travaille systéinaliguement. Nous avons négligé les 
plas belles stations maritintes, L’état-de nos arrrangements maritimes aux 
Betinudes est une véritable hónté ; nos-Arrangements à Malte sont íncom- 
plets ; Portsmouth ct Desoúpbst gitsont pas sulfisaimnrent pourvas. 

‚__bDàns da Méditeertante mous mYOTS Pas Grid seale plaeé òù un báteau 
‘â'vapöter,gaclte que fût st fsrê6; PIÉ- sdréposcr.S'espère cependant que l’é-; 
tablissemsent de Malte; avant longtemps; serà sallisamment-amélioré pour 































fergigigten Angleterse, C'est út économie impradente et une misérable. 
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Írallié àl'autendement.de M, Anspach. « « ……- 
|__La chambre a ensuite adopté [amendement de K. Me 
:3L voix dontre 29, de EE Ke eek 
| « Une asses longur iscussion s'est ensuite álevée gur Ì 
6 relatif à la fabrication de pièces de monngies- d'ar, 
francs 50 centimes. MU, Anspach et de Brouekere ont fà 
„sortir tous les inconvênients que présenterait . cette-mc 
sans offrie aneun avantage. Lemoindre de oes incon 
„serait de-donner lien àdes-erreurs journalières; les 1 
pièces;n'offrant qn’ une très-Légère différence avec les 
„deux franes. La: chambre ne s'est cependaut pas re 
‚ raisons-êt l'article a été adopté par 28 voix contre 22 


point'où nós nävires pourraient se reposér. Depuis 10 ans, nous nous éta-” 
diónis-à athoindrkenos budgets; vóus en voytr tnaintehant les condéqueni.” 
ces. Il est pourtant des travaux que l’on ne saurait laisser: en soulfdannce, à- 
moins que Vo ne wetiille voie l'Anyleterte:däas une positioh va tiuline 
voudraït voir ute puissànce dharitishe, »_ EE Ln 


Sir Jarnes Grähàm a blâmé les augientatioús prdpöséessur 





ì « 


le budget de la merine. Eord Joha Russëll fai-a rêpondü en céé 
térmes, aux Apptaúdisseinerits de touté T'aséemblee; 

« Je suis persnadérägren présence de l'invention de la vapeur, en pré- 
sence de la ad gd a eu Îieh dähs des États vaisins, nous ne devons 
pas nous croire en ‘sûrelé nì gäranttiS ‘ä toujóurs, parce je nons avons eú. 
précédeanment ant grande vefiómdiëe eE qhe notis avons obtenu d'éclatan- 








‚abstenlión,; Bere eh 

… Au début de la séance, .M. Lejeune.a présenté Ie ra 

#pe, eonvaincu que nos plus chers_intéröts | projet de loi alluuant.un erédit-de deux millions pour 

sont liës à. cette sârcté, pour l'abfeadidre, ik. n'est pas de demande devant f À exécuter dans les Flandres, La-disoussion de ce. pf 

laquelle je reculejamars.> © }loi aura lien ‘après eelai dont beehaabre s'oecupe af 
(1) 150 millions de france, en ch * ment. 


sûrcté du pays.-Sarfs me préveeaper des tendances que l'on pourrait avoir 










Pemmmnamcnct amd 


essónds. * 

















































eb. doaluation des revenus du royaume de 


ercice 1846, contenant. les versements 
SOG ler dorsen 1847. 


R0 REVENDS, ËVÄLUATIÓN  EEGETTES 
mot ns ia Pen ue ou à faire, 

5 reti etn . e f\ J ‚4 Ju 8,359,750 

ersónnel , . , > . . '8,900,000. - 9,059,591 43 

dees e 6 « « … 2%860,000 2,953,000 - 

“KeVances surles mines … 140,000- . 177,315 49 

te Fie bito tt « 12122000 11,390,841 18 

lès boissons distillées 80000 923.338 75 

vee « « « 4,800,000 _ 4,668,114 06 

SRERREere .. . . . . 2,200,000 1,986,355 49 

iestrangöres, . . , 250000 _ 173,973 87 
; indigènès, . „ , 4,000,000 _3,323,516 91 
Maigres . .  .. heen Peren 29 
ie 5 eee en Pp 0, 843,379 39 
At:permis de cireulation- À 6,000 Ë 6523 62 

Wentrepôts et recettes ac- . 

Nt Ere ee e4. «. … 810,000 295,367 09 
tate eee « « 10,600,000 10,581,330 98 
GE es es «  _“800,000 : 312,363 63 

«ee ee «  1,600,000 1,783,721 86 
“on bose . « 5400,000 __ 5:083,009 68. 

Heite «e+ 44 8,000,000. _ 3,058,615 22 
erses. , .… . . …: 451,000° _458,604 20 
e8 Canaux et'rivières : … En 
ppartenant au domaine. « - 826,000 __799,799 73. 

dela Sambre canalisée. ‚ _ 600.000. . _648,360 16 
‚a canal de Charleroy . « 1,500,000 :1.860,891 48 
“== _de Mons à Condé. 74,000' -*__ 77,340 87 


des dròits de bacs et pas- * Anes 
“age d'eau, ………!.… … 140,000. _89,105 71. 


des bárrìères sur les rou- En Te 
„Wadelreetzecl. . . 2,000,000 - 1,863,009 9 


Vers Es 251,100 « 2,697,503 52 
glnwegialremohnt ‘et soit SO 


ee 000 687,600 « — -497,613 20 
Eteniboursements (trésor 2 
HOU ee ee …" 8,586,620 _ 4,901;640 31 


mm in en vn etn 


On, „Madrid, 25 févsier,. 
bre doit quitter la capitale vers le8 du mois de 
Of ässure, + Ale en 
p À issue de sn sèance publique d’hier, s'est réu- 
peur nommer les coammissaires qäi doì vent 
r les-projets prásentés:par le gouvernement 
ée.de 50,000 hommes,et à. l'emprunt nog- 
òn de l'emprunt se. compese de. MM. Sanchez. 
kt de Lys, Polo; Penâ, Bonavidès, Pouzòa et 
bróit que Ja commission conclura d'une ma- 
demaride d'autorisation, mais en entourant 
jrestrietions qui en neutraliseraient presque 
vere fie voulant pas faire actuellement. usage de. 
äd Migis désirant seulement être prêl:à toute 
Rek restrictions. n'effraient pas les ministres. Ce que 
Pamait.súrtout vouloir empêcher, c'est. un retour 
êtà des spéculations résultant de Fancien 
3 et-de l'abandon des revenus de l'Etat à des 


viNenvolles FÉspagne. 


zelntiverd la Jevée des 50,000 hommes, ee: 
ei o; Miguel; Polo, Ecudepo, Vista Hermosa, 


vement,dit El Clamor Publico,qúe le mi- 
arecu hier un courrier. extraórdinaire du 
Curabiniers de la province de l'Erida, qui lai 
Felle que Cabrera et ses suivants ont pénétré dans. 
ed.dutorités sont consteêúóes et êlles ont pris’ 
òöâdtions pour êviter uú oude main. Nous. 
ed do döment cette nouvelle.dont;Rous avons la 
Atude, » Bern nt HRE de pand ee 
8 rôparidues ces jours-ci sont si nómbreuses; dit 
SP -S'pst un devoir pour nous de protester con- 

'kitaques dont abusent, les ennemisde l'ordredes 
‘est-coinplétemerit faux. qu'Ettella (ville de la: 
Prononeé en fàveur de Carlos VI; if est complé-- 
Unetrentaine de factienx alert fait une appari- 
fince de Guadalaxara.; que, les carlistes soient 
ee quele plus petit parti Montemoliniste sp soit 

aestrazgo. Au contraire, des lettres que nous 
insi que des povinces Bäsques, assurent 
anquillit y.règne, et que les ‘populations 
meilleurs esprit,» 
éritde Cerveira le 17 février, que Guisona a. 
ervera. Cette vilke'a ‘été surprise le soir 
ëtit détachetaärntiggi,y était en garnison, 
RE: devarit l'ennemig-adirendre les armes. La 
BÀ 4hèures Guisonar, el elle éiklt. entrée: à:1 
cant vers la'muntagne. Ou, ctöït fue cinq divi- 
itefdrce carliste dóivent s 
6 voir, dis Al Bspanóf,| 
fs par les carlistes à Guisona „ ainsi dutirt 


Niles el faits divers. 
SIC le.relevé du nombre des voyageurs qui ont: 
n-de fer hollandais,et le montant de laêgetto' 














efövrier dernier. - 
O1" Nomibrede 


‚ Praduit. 
le deet voyagêurs. 


















































» + «  8,400,000--” 3,636,148 38 | 
eûren=  …:: EK 
De et.‘ - 150,000- — 90.829 92 
Pb Rr - … « 12,800;000 _18,655,908. 82 
“divers 


'142,614,070 113,428,503 15 | 


… pW: B, Il existait en ontre, dans-lés entrepôts de France, le 16 février 
| dernier, 239,704 heètolitres.de grais; et.plus’ de 450 navires chargés 


„contracter pour faire faceaux dépenses d, 
fer, vient d'être conclu avett Ies maisons fò 


‚plication qu’on en peut faire: :€ost àù:Elémérit-rotrveau dans la sciëhée; * 


‘ceptionùels qu'on avait dit-tiës dangereut, elé <a. constaté qu’ils avaient 


gpütter sur divers | 


_f.chapeau'et le manteau. traversé.pâr Imechf Canon, 
eu d'autre malheur’à déplorer, Ung, hegte après, officier était sur le con 


re 


Ja police paraît avoir regu ordre de ng plús des arrêter : aussi beaucoup d'in- 


_püis plusieurs jours. 


demeerseese 10403 fl, 16,49785: f 
bes este. 890 "8589 
6,658 4,%96.07 
852 … 206.15 
50 36.40 
‚ 498 292.89 
. 496 817.95 
„255 170.70 
5;90d — 5,009.63 
6d 20020 
de” “6.90 
“2857 11,490.311 
Bt 878.90. 
32434 f. 30,573.851 
80,0 Â0,549.08: : 
62,489 4. 30,122.89 


“f-consulté au même sujet, 


Voiei également le relevó du nombre des voyageurs qui ont 
parcouru le chêmin de fer rliénan, et le imoftant de la récette 
pendant le moisde février dernier. 


Nombre ke, ‘Prodnit  _Produitdu transport 
STATIONS. - “de: des des marchandiges, 
voyageura, voyigeurs. voitures, cher, etc. 
Amsterdam. . … ... 6690, fl. 9,400,45, … fl. 3,458.66 
Abcoude... . . 1116, 430.60, 19.28 
Laan van Vreeland. .. . 680, 342.95, 28.35 
Nieuwer-Sluìs ... .. 430, 214.30, 13.45 
Breukelen . ... . … 840, 8'70:65, 15.69 
Maarssen. . .....- 870, 202.85, 85.30 
Utrecht ....... . 6260, 6,442.65,  2,996.76 
Driebergen. ...... 768, 588.80, 78.84 
Maarsbergén en Maarn:. … 181, 143.35, 8.06 : 
Veenendaal ...... 589, 559.10, 332.45 
Ede i.e 623, _ 570.05, „238.87 
Wolfhezen. ..…...… 75, 60.40, _ 11.96 
Arnhem ........ ‘2883, -6,44485, _ 3,729.04 
21499. * - 25,921.00, 11,011.71 


en en 
Total des recettes. „ , „fl.36,732,71 
‚— On lit dans le Moniteur parisien ; 

« Le mouvement des importátions..de grains dans les ports de'France Se 
continúe avec la même activité, malgré.tes craintes que piouvait faire con-- 
eevoir Pinterruption momentanée de;da-navigation dans la mer Baltique, 
la mei d’Azof et une partie de la mer Noire.  … 

-_» Les importations-de grains:pendantlés six'derniers mois de 1846 et le 
mùöïsde janvier dernier avaient été, &hfije :— ER 
NE GN garde ED ERELADIE SPAR 


___ _Frontiëres* - } 
Ren Méditerranbe, Océan. deterre. Totál. 
Du der juillet au 31 déeem-  : hect: * «hect. ‘hect hect. 

bre 1846. ....... 1,868,569 489,876 185,784 2,542,229 
Pendant le mois de jan- … … 5 0 ae 

vier 1847. .......  568,489 126,919 21,517 716,925 
Ensemble. .. « 2,437.058" 616;795 « 205,301 3,259,154- 
Import. pend. la 4re quin- En En 
‘zaine de février 1847. … “ 182,539 4118,786 : 42,508 343,652 


-& nn en ae m5 vem 


zi Kotal, ….-…« “2616,598,. 735,581  247,809 3,602,987 


de grains attendaient à Marseille, dans les ports de quarantaine, leur tour 


d'ordre de déchargenient. KA 
— L'emprunt que le gouvernement waftembergeois avait lintention de 
&rlascpastenotion des chemins de: 
hschild ef Grunelius,de Frant- 


fort-sur-le-Mein. Get emprunt est de 4% tillions de florins (18,800,000 fr), 


et portera 41/2 p. 0,0 d'intérêt. 
CN ee Ti dige ene EEEN ORE A ATIE 
— Áéadémie frangaise, pleinement convaincue du mérite de la vapeur: 
d'éther, a discuté, dans sa préëédentd-séance, Sur les divers modes-d’ap- 


tl faut Pétudier sous toûs les räpports.” R Bée sur certains eflersven-. 


été mal obsetvés et quc les dingers signalés s’étaient trouvés imaginaires. 
Deux malades, il est vrai, ontsuccambé quelques jours après avoir. été sou- 
mis à l'inhalation ; mais-qu'est-ce que -deux décès-sur le grand nombre d'o-. 
pérations très-grayas qui ont été fait sous Ja protection. de Féther et qui 
détermincnt si souvent la moct.quand:on les czécute sans inhalation? Si, 


du rest, Féther préserve des atroces douleurs des gfandes opétattons chi- 


rurgicales ct fait accomplir cêlles-ei dans lès condittons les plus favdrables, 

son guus n'esstelle pas déjà Wös:belja, GE paurtait-biearger, én: qutre,. 
velie préservÂt nécessaire: Ue la mort, mêimé dans Te cas «de là déea: 

pitatioft,: pf ezëtaple? On voïfqae dans cette-voie d'exigenees, on arrive- 





‘rait dröit!à Pabeurde, 


…_M'Sertes- a eramimé Päction locale, de.l’éther sur les necfs mis ànu dans 


, les animauz, etil a-constaté que, dans ce cas même, l'éther abolit Ja sensi. 

bilité, non seulement dans ces nerfs,-mais encore dans les radiatiohs ner … 

‘vduses anc dönsnsjkd point’ mis en espérience. M, Dòyêre, pour perfectignner 
(8 


V'ádíninistration de jinet à double e 
de gradaer progressivement la vapeur, sclán là úsceptibilitg indívidádte. 


L'Acadéinië d pris connâissánce' du’ résultat heúréor d'un'graùd. hbribre, 
“d’amputätións dé la enigse dan's la paftic'lä plus élevéé,- d'opérátionisde ta: 
taille, d'extractions' de Posil, d'artachiements d’ongle, Lablations-de-sein, . 


de hernies étranglées, d’extractions de fcetus:par lè foreeps.. 


Quìttant l'éther, elle a donné son attention à un-moyen de distinguer la 
mort ‘réelle de la mort apparente; groyen dû aux savantes recherches de | - 


ä. Mandl, & dane telle simplicité que chagun peut le mettre en pratique. 
Ïl consiste à déterminer, sur un point limité, une, brûlure de second degré; 


S'il ya vie, il se forme toujours une afnpoùle, même en ‘l'abseùce de toute 
sensibilité; sî la mort cet réelle, ’a-npoule né se forriê Pas. a, 

— Dans le courant de la semaine dernière, un officier prussien arriva à 
Bruxelles, envoyé par le colonel de son réginrent, pour prendre inspection 
d'une pièce. d'artillerie nauvellement inventée par uri jeune. méeanicien 


qui habite le faubourg de Cologne. A: cette armie niotwelle, Pinventeur a | 


appliqué la poudre coton avec ayänùtage en ce qu'en moins de deux minu- 
tes, on peat tirer près de 15 coups de mitraille ou 20 coups de balle. Le 


Jeurie officier, accompagnë de sóú- épouse, s'étuib rendu vendredi dans Pa, 


près-dinéeà là fonderie de M. K..:;aù un essaï: devait avoir lieu, à l'aïde 
d'une pièce ezécutée en :petik. modèle, Les-espétioncee eurent un résultat : 
fort- avantageus ;- cépendant, l'olfieigr voûlant:s'acquitter de sa mission 


heho 


 avee trop d'ezactityde peut-être, demanda à charger lui-même la pièce, ce . 
qui. tui fut pn qu'il-dût intradait trop ‘de coton entre ie 
pt r AIVELS F:charges ou qu'il Peût mal-disposé;Jos-12 premiers coups sont partis à la. 
UTI sôldats eb A | fois dte cans 


ois et fe canon s’est brisé en éclats:& ga partie antéticure: L’officier a été 


“blessé au petit doigt, ct Ja jeune'-dende-guiassistait aux expériences à cu le 
Ais-du petif canon. Il n’ya pas. 


voi poyr retoärner à Gologne,. “tho! BE 
_ — On lit dans le Journal de Brygelles.: 


‘dividus parcsseux ét même des fripons-profitent de cette circonstance. pour 


_rangonner les personnes -compatisgantes. C'est ainsi qu'un ouvrier peintre, 


zui cependant aurait pu se procurer. du travail, a imaginé ces jours derniers 
de se faire entretenir par la charité.pubilique et d'en retirer sans doute des 


KR 


“} bénéficës assez donsidérables ; óri 4 cúustaté que, depuis quelques jours, ik 
FF ge couchait devant Pune ou l'autrepotte.cochèrc, et de préférence devant 


eclle des personnages de distinction 3 il s'y tenait comme privé de con- 


naissance, et quand on interpellait, it répöndait, d'une voix faible, qu'il 


mïourait de faim, qu’il était. sans ouvrage et qu’il n'avait rien mangé de- 


“_Lés maîtres de la maison s'empressaient de lui donner du vin, de la 
viande et de lui garair les poches d'argent ; les passants, tássemblés autour 
de lui, y ajoutaient leurs aumênes; ct enfin Voavrier partait en ‘chan- 


 éelaut. 


H résulte de renseignomouts.gaz cet individu a répóté le même mané- 


ge, an préjudice de -la:chárité” publique; jesqurà trois -fois.en un seul jauc!- 


„Le célèbre. savant, A. de Humboldt, ‘a sounsis au’ gouvernement 
prussion un plan: d'après * tage 


{ mronarchieyune série d'étblisserhents destinés Â recueillir les obvervations, 


d'ane:mauière unifotine. Le comité d’agricultore, 


ï faites unt 
A, a propë dlutiliser, dans ce but,les stations té 








jprétend, 5. mille livres, pnis 10 mifle, mais les blessures dont 


s'est opposé à cette démongstratiod. ets la. cotif á 











e Péther, a imaginé un robinet à doble effet qui pérmet: |: 





Nos racs sónt littéralement encombrées de mendiants; depuis huit jours |. 


{ échappés à. la: muse, 
angan 


zel-pn formerait, dans toute étendue de la. 


légraphiqucs et celdes des ingénicars et des surveillants de Chemins de fer: 
‘Ces ‘stations, qui sont permanentes, quoîque les personnes qui les eccapent. 
puissent changer, sont éminemment própres à ce service, Elles seratent 
pourvues des instruments négessàires, et lcé employés recevraient des in- 
struclions sur la, manière de consigner leurs óbservatioris. … 
Ce projet; dont on espère la prochaine eúécalion, sera d'úlle haúte ien: 
portance. pour es sciences physiques et pour \'ägriculture. Re Ni 
— Lie gouvernement sarde s’cst entendu avec la Davière, le Wurtem- 
berg, le duché de Bade et Ies trois cantons dú Tessin, de Grisóns et de 
Saint-Gall, pour la construction d'une ligrie qúi relierait le Piémont à 
‘PAllemagne; à travers la Suisse, vers le lac de Constance. Une coïìventiort 
est intervenue entre les divers Elats intéressés, afin de gärantir à entre: 
prise un minimum de 33 p. c. d'intérêt 3 on n’attend plus que la cónétitu- 
tion de la société qui se forme à Londres, au capital de 75 millions, poút 


| mettre la main à Peeuvre. Le roi de Sardaigne attache tant d'imiportance à 


ee projet, qu'il vient, tout nouvellement, de conelare un arrangement 
particulier avec les trois cantons contractants, pour leur garantir toutes Ies 
facilités du transit vers le port-de Gênes, par les nouveaur chemins de fer; 


| même dans les cas où la ligne de Suisse tarderait à s'exécuter. 


— La cour du banc de la reine d'Angleterre ®est oecupée, le Sy, dané 


| affaire qui a fait un certain bruit à Londres et en Angleterre, 11 s'agit d'une 


poursuite en parjure dirigée contre M. Dann, avocat du bärreau de ia: 
Voict dans quelles circonstances :, oe 3 E Dubli 


… M. Dunn prétend àtort ou à raison que miss Angela Burdett Coutts; 


 petite-fille du grand banquier Coutts de Londres, a eu pour lui, dans le 


temps de tendres sentiments ; que par-des circonstanees auxgaellgs elle 4 
dû céder elle n’a pas donné suite au projet d'unton quì ezistait entre elle 
et lui. M. Dunn, blessé dans ses sentiments d'affection et dans sqn amour 
propre d’amant, aexigé des dommages-intérêis, On lui a offert, pi qu'il 
ceur 

avait été frappê étaient trop pro vpour qe'uue hägetelle pardhlló pút . 
les guérir, M. Dunn n'a dérnaridé ni-plos'nì moind que 100,000 liv, c'est. 
à-dire 1,200.000 fl. ne REM SO e Ae Dear 

Fort d'une autorisatiou par écrit qu'il assure lui avoir été donnés par 
miss Bardett Coutts, l'ayocat irlandais se présente à la maison de Hangque. 
Coutts et compagnie-avec unotraite de 100,000 liv. fournie; par Jui sur 
gette demoiselle. On refnse.de payer cette traite et lon répond à M, Dund 
que miss Burdett Coutts n'a. laissé aucun ordre pour \'acquitter. _ 

M. Dunn, éconduit, revient plusienrs fois à la charge, mais sans plus de 
succès, IÌ éerit lettre sur lettre à son amante infidèle pour la menacer de 


. poursuîtes devant la cour de banqueroutc; enfin, mettant ses menâcts à 


exécution, M, Dunn se présenta à-la cour de banqueroute”“ct jará, en &- 
grant un affidavit, que raiss Coutts lui devait bier -légitäniement 
100,000 liv. st, : … . er Ed dn 
Traduit-pour ce fait devant la cour da banc de la reine, M. Darin; quï 
n'est pas; comme on pourratt le suppaser, sujet à des aberrations nrentales; 
a présenté sa défense avec beaucoup de sang-froid et de lucidité;il a sou- 
tenú Pexactitnde des faits sust lesquels reposent ses prêtentions et a pré- 
tendu subsidiairement que, si 'autorisation dont il eest servi pour fourni 
úne traite de 100,000 liv. st. sur miss Brirdett Coutts ù’a’ pas été éerite de 
éa main, il a été victime d'une manuvre infâme, d’úá- complot odieux 
contre son honneur. : Ei - ard DN 
-_M Dunn voulait pfouver qu'il avait toute raison de croipe qe mais Bek: 
deft Coutts avait poar fai une atfectiëf ‘ardente et honoválile: (ai: ordent: 
nfd-honorable-secling),mais le sollieitor genden ùá soutien ffaetsfaation,: 
Tal; drpit À ses, codëlasions 





sut ce point. | EN 6 tn : 

Cette affaire, qui oceupera, probablement plasienrs audicnces, avaït 
attirk à la cour du banoe de là reine anc afildende opnsidsrable de curieut. 

— On lit dans le Précurseur d Anvèts: … 4 \ 

Un attentat a. été commis contre le sleur fjesfp ; Peoprigtsine Gb 
Antoine sous Zoersel, à l'aide ‘d'atrocités inóuteg, Les éircónstingde dd 
drame de quelques heures qui s'est passé 'à cette oécdsiok, nous tdjigelke 
Jes histaires des chauffeurs qui infestèrent nos contrées il y'à qù 
années. Voici ún résumé des faits -qúi nous ont été comrunfjdés fe wie 
personneque nous avons lieù de cröïrd Bien Talbiipée : …ATTT UE ner 


Une-bande composée dè ‘10-À-12 individlas, dlints quelqart as denids;: 






‘eerna-dans la nuit du 28 février au 1°r mars dernier la dent snpily steur’ 
Deslorges, située À peu de distance de la chaussée d'Anvers à Twe ahout: 
al 


aide d'an fort madrier qu’ils Jancèrent avec force contre Ía 
trée pfincipale ils firent voler celle-ci en éclats ct pénétréreút 

tation en déchargant desarmesàteu. : GE) 

_ Le bruit qu’avait occasionné le coup 


de madrier contre la porte d'ete: 


“Úrée, avait réveillé en sursàut tous Ies ‘habitants de la matsori da tcur 
‘Desforges : celui-ci: ne troüvant' pás d'arräes pour se déféndee s'élanca 
‘pour fermer. une porte intérieure ct opposer Ainst une barrière aux brigands 


quî s'introduisaient chez lui. Mais an même instant et Avant qu'il pût 
exécuter son projet; un coup de pistolet fut lâché sar lui, à-bont. portant: 
etlefitreculer. … …. Ent elan Bld Weekend 
Alors commenga une scène odiense de brigandage. Desto 
et maltraité, forcé d'indiquer les lieux où &e trouwment à il 
genterie ct les objets de valeat ge” pösséddes hair Î 
une barre de fer et dirigeö #äf Tá tête de ‘Dasforges úù qt 
heureüsement à parer et or loi eria : « Il nous taút plus d'argent, il neus 
taut ton capital. » Ì ie 
-_ Un fea est allumé dans le salon où se passait cette terrible scène. La 
dame Desförges est saisie, couchée de son long- près du foyer ardent, ses 
vêtements sont -consumés par le feu: une dame étrangère Togée momen- 
tanément clièz le steur Desforges entend les cris des victinges ef se hâte de 
descendre de son appartement : elle vient offrir aux brigands une somme 
de deux cents florins que ceux-ci lui arrachent des mains : ils la forcent 
de remonter dans sa ohannes ils fouillent partout, brisent les serrures et 
s'emparent de sommes assez fortes et d'un riombre considérábte de bijoux 
et objets de valeur. en de 
On patle d'une parure de 1,700 franes qu’ils auraient enelvéd Après! 
s'être gorgés de vin, ils quittent enûn les lieux et abandonnentdours vig: 
times, — La bande qui a pêrpétré ec crime semblait être assez hier ofga- 
nisée, Elle avait an-chef et le sieur Desforges a pu. s’apengexair; Raut 
gortif par une fenêtre pour appeler.au. secours, qe sat äigorréLal 
de sentinelleg postées de ener vn gat Ee ùe: 
— Les pigéons de la Bourse. — Chanson inddite.de Bérangêr, 
_ Pigeons, vous que la muse antique. * E 
‘Attelait au char des.amours, 
‚ Où volez-vons? Las! èn Belgique, 
Des rentes voúë porter le cours! 
> Airisì, de tof fiisahteressourée, - 
Noblés:tarés, sots parvenus,. winde 
Trausforment en courtiers de bourse: - 
Les doux messagers de Vénus. __ „ 


dd 
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De tendreöse et de poésie, en 
Quoí! Phorhme en Kai fotsûllaih Ga 
L’or allume une feónédie #7 94“ — 
Qui Aétrit jusqu'à la heaft; soe: 
Pour nous punir, oisgaut fidles, 

Fuyez nos cúpidét stitóan. 

Aux ciewr reuijsóïdel shr vos ailes 

La poósieädesainours. q 


G'eët'ane bonhe fortune quïede pouvoir offrie au públic quelqdes verd 
‘aujöecd’hur tröp discrète, qui a chanté le- Dieu des 


eendes 


bonnes gens: e-qu'óhsvient delire porte dans sa brièveté:même la 
‘vive-eiigreinté dd Wident qui ale mieux su de notre temps unir Ìa conci- 






siorì ef lagrâce. Ólry, shit; les ailes, on y sent aussi Vaigudlon de Yabeille. 
Le cadre étroit de certaines épigrammes antigaes admettait de même la 
doubte inspiration ‘de Pode et de. la, satire. Cette pitee- inêdite trouvera' 
place, avan quelques autres, dans une édition illastrée des Chansons de: 
Béranger que publie Péditeur Perrotin. We 


a Ren tE 


a Gasertiaie pässér, lá gendarmerie belgea arrêté, à Lenniek-St-Martin; 
fe nommié Vär Bever, dit Capitaine, ancien repris de justice. Cet individu, 
parfätterbenit-au courant des alliances des familles de la loealité, allait; au 
loin, inviter les parents de maisons désignées, les uns pour assister à une 
kerniësse, et ime fête, les autres à ùüne noce, et. parfis aussi il invitait des. 
personnés à venir assister aut service fanèbre d’um oncle d’.Amdrige, C'est 
ainsì que; il y a peu de temps, il-avait appelé tous les parents d'un méde- 
ein célihataire à venir assister à sóu entterrement;, qui s'est changé en un. 
excellent dîaer. De cètte manière le prévena se-faisant remettré un bon 
pour’ boire, manger et compter de largent par les personnes où il atlait dé- 
hiter sef fanssesnouvelles, Ce filou de profession vient d'être conduit à Bru- 
zelles, od il a été éeroné aux Petits-Carmes. 
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VARIÉTÉS. 
DERMERS EXPLOIT 


NTS ET HORT DE- NELSON 


DO (Suite, == Voir notre ne d'avant-hier.) 
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Netsen:apprit en ronte'qre les escadres combinées, arrivées | 










0 en 


let} maäià ta Martiniqae, s'êteient empardes du fort Diamant 










tigaa, l'escadregrafneo-espagnale avait capturé un riche convoi 
escorté par nne simple corvette. Enfin, Nelson put se convaincre, 
mieux iaformé de la ronte suivie par Villeneuve, que sans 
Jes fausses mesures iniposéesà sd volonté récalcitrante, il anraît 


rencontré les escadres corabinées au moment où elles quittaient 
Port-Royal, et engagé te combat contre elles, an même endroit: 


éù, quelques années aupara vant, Rodney avaït attu F'amiral de 


‘Grasse Nous n'avoris pas besoin de direà quels regrêts il s'aban- 


donpiatt, € enmbien il regretiait de n'avoir pas obéï àses seules 


‘Túspirations. Á, peine. regandait-il comrae un, dédammagement 


„qe, sa.prwmple arzivêe „devant, les:Ántiilesanglaises. eùt pré- 
‘venu les attaqres aarquelles, sans lui, elles auraient óté.expo- 


ses: à: peïne songeait-il qu'après. tout, il était beau de: voir. 


fuisdeant lei ane flotte du-dórble supórieureà celle qui lui 
“gonnhit la chasse,: Er 
-à Villèrerlve), dötig la bravoùre personnelle est hors de ques- 
“tion, nén moiitra. pas moins, durant tóùte celte campagne, 
„ane,prudenee.poussée si loin qu'elle ressemblait à de la pusil- 
läünimité, Ávec quatorze vaissenux frangais, six espagnols et 
sept frógatesy compris les deux queliui avait récermament amenées 
‘sle contre-amiral Magen, chargé de lui apporter les dernières in- 
… Strgetioms-de l'empereur, il ne devait pas , commeille fit, prê- 
“zeipBer enk getreite el lúi donner l'apparence d'une véritable 
‘Anife, Netsen „même réuni à Cochrane, ne pouvait guère avoir 
plus êë' ltd refvoîles , et le général Lauriston soutenait., avec 
avpo Töüté SöHé de raison, qae l’of devait aa besvin Ini livrer 
schataijle. Mais 'amiral francais cómptaît si peu sur ses équipages 
ebeindin tión; stppuú sur’le concours « 
ie Véjnt mé de sa flotté, c 
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fi ttendre, jusqu'au 2! juin, son 
enfgraé de port.deBrest pur des vents toujours contraires, 
it vawbatdrmn odiatement repartit pour:l’Europe. Á vrai dire, et 
par WitRG de cirtonsteneeún!il igrorait,: ee parti était, sinon le 
plaëtiónorabie, du mioinsÎe meilleur qae Villeneuve pût adop- 
ter, dáîts l'intérêt des nouveaux” projets conqus par Napoleon. 

En effet, lorsqu'il eut. va echouer sa combinaison, qui con- 
sistaitÀ opérer dans les, Antilles la jonction des trais escadres 


-framgaises, paur les ramener ensuite, „toutes à la fois, vers la, 
“ Manche, lempereur, avec, cette, souplesse et cette promptitude, 


"de jugement.qui le carsctérisaient à un si haut degré, modifia 
surttezchamp-son: plan d'opération. Il vonlut que les escadres 
cornbinées revinssent débloquer Gantheaume à Brest, déblu- 
quer aussi: 8PErtol où sé trouvait the de ses divisions navales, 
et, ralfinnt fès (lottes enfermèes dans ces denx ports, se rendis- 
sent, ensnite dans la Manche. Villeneuve était done bien inspiré: 

sang le aavanr, quand ilse hâtait de transporter sar le véritable 
hé uerre toutes les forces placées suus ses ordres, A 


thé age e lat 
retarde pe 


pasarriver,ìfte 80 fait. que gaspiller du tempsen pure perte. 






Ht partit la.lB jnin;-Te 10. juillet Nelson jetait l'ancreà Gi-- 


braltar. Ig retrouvait son digne compagnon d'armes,. Colling-_ 
„woôd, dut était venu êtablir anestation devant Cadix, dès qu’ on 
avait ster’ Ánglèterrd le départ des escàdtes combinées et la 
chassé. ne leur dorinait Nelson. Fes deúx amiranx’ s’entretin- 
rent ds projets que pouvait avoir l'ernemi. Coflingwood, doué 


d'une grande sagacité pelitiqae, n'avait eependant deviné qu'à. 


moitië les vnes ultérieures de Napoléon. Il pensait que Ville- 
neùoveirait débloquer le Ferrol, rallierait les vaisseaux station-, 
nés à Rochefort, de manière à pouvoir se montrer avec trente- 
tros da trenté-quatre voiles, à la hauteur d’Onessant, où la flot- 
„te de Brest Gieren Puis, formant ainsi un-armement. 
énorme, #8 iraïeht,”.pensait-il, cen Irlande, but cachéde tant 
d'efforts. 5e ee een A 
Da 24 juillet au 12 août, nous voyons Nelson.qui avait immé- 


diatement repris la mer;‘après s'être ravitaillé à Tetouan, croi- | 


ser du cap Saint-Vineent à Cadix, puis traverser la baie de Bis- 
caye ; pws enfin. nonobstant les vents contraires, longer la côte 
N.-0 de lIrlande, toujoárs espérant qu'il atteindra les Fran- 
gais,et toujours dégn dans sës espérances. Quand il se fut as- 
surê que les conjectures de Collingwood êtaient mal fondées, il 
jugea qre ce qu'il avait de mieux à faire était d’aller renforcer 
dans la Manche la flotte de lord CGoenwallis; et, le 15 août, il 
rejoignait cet amiral, qui n'avait encore ‘aucune nouvelle de 
l'ennemi, lorsque, le soir même, il rêgat ordre de revenir à 
Portsmouth avec le Suserb et la Victory. Ilobéit et rentra, le 


18 aöût 1895, dans sa patrie, après des efforts incroyableset une |- 


campagne telle qu'on en compte fort peu dans les fastes de la 


guerre mâritime.. 


Ce qu'étaij.devenu Villeneuve, l'histoire nous l'a dit en dé- 


tail, A soixùnteclieues:da cap Finistère, dans les-premiers jours 


de-fuillef; som Éscadre.f' ut assaillie par'des.vents contraires, qui 
difrèrent dix-hult-jours, démoralisèrent les. éqnipages et leurs 
chiefs. ét dónnèrent ant Anglais le temps:de sé renseigner sur Ja 


direelion pr.„bable dés forees coïbinées. La plus funeste consé- 
P heem ha 
quence de ce retard fat de procurer à V'amirat Galder, quieroi- 












































De êL piéthéditaient.d attaqner la Grenade. Dès le 9 | 
FRS Sid ACE EE ere ed € the, ét en ôtatde: lä pro- 
téger ; mais il apprit quele 8, au moment oùctle dépassait An- 


des vaisseanx espa-”’ 






Las B -pien RVT 
Lfestations her EN 
keset L 


un tel homme que la. te 


t‚:pour attendre Gantheanme qui ne devait, 










„ 


sait devant le Ferrol, un renfort, de cinq vaisseaux de ligne, en- 
voyés par l'amirauté, dès qu'elle put le juger menacé. Or, sans |_ 
ce renfort, qu'il n'aurait pas en quelques jours auparavant, Cal-” 
der n’eùtosérisquer la bataille qu'il engageaet dont l'événement 
resta indécis ; Villeneuve n'eût pas perdu einq jours au Vigo, 
douzejotrs à la Corogne, et né se fût pas ensuite réfugië, pour- 
„suivi par le fantômede Nelson, dans ce port de Cadix où il allait 
lentement préparer sa terrible défaïte; defnite au-devant de la- 
quelle il eût Falla coarir qraad elle ponvait ouvrir, ‘pour quel- 
qres jours, l'étroit canal qai sépare la France de |’ Angleterre, 
à cette mer veilleuse arméed’ Austerlitz, commandée par le pre- 
mier capitaine du monde. de 

Ils sont bien inutiles, ces regrets de l'esprit, qui s'épuise à 
chercher dais tes livres du destin ee qui aurait pu être au lieu 
de ce qui a été; mais comment Y échapper, . lorsque l'on voit, 
d'un côte, Napoléon épuisant son génie à combiner-cette'inva-. 
sion des îles britanniqtes, son coup de partie, sa plus hardie, 
sa plus belle conception, e! de l'antre, un malheureux officier 
dont les hésitations, ies mêfitnees, le troubte, le découragement 
font avorter ce plan magnifique! Ce rapprochement sera notre 
excuse, et maintenant nous reprenons, pour n'en plus sortir, le 
fil de notre récit, qui d'ailleurs touche à sa fin. 

Une flatteuse surprise attendait „Nelson, débarquant à Ports- 
mouth. Il s'assura, dès Ja première heure, que l'opinion publi- 
que, si facile à égarer, appréciait justenygnt sos travaux, „encore 
‘qu'ils-n'eussent pas:oudEe kitanten deasbòration du.suecês. Une 
députation du commerce vint le.rgurergier solennellement d'a- 
voir préservó les Antilles ariglaiseg. L'amirauté lui témoigna la 
plus conrplète satisfaction, et \'intrepide marin, que ses immen- 
ses travaux avaient mis, pour ainsi dire, hors de combat, n'as- 
pira plas qu'à jonir, avec ceux qu'il atmáit, d'un repos bien 
chèrement acheté, De la Victory, tous ses meubles farent traùis-. 
portés. à Merton-Place, et depuis quelques j il 


Un Jeune homme hollandais de bonne famille, Ege 
pris son congá définitif d'un régiment de Cavalerie, où Ì 
Sous-Officier (Foutrie:), et qui se troùve actuellemest placé Orr 

: Chambre, désirerait vers le mois-de Mai se placer, en la mêüië 
comme maître-d’Hôtel, auprès de quelqu’an qut voyage, nm 
endroit “il parle três-bien lalangue Frangaise et Altenandé © 
les devoirs qu'on exige dans un pareil emplói. Il peut procurer 16% 
: eertificats, concernant ses capucitós, sa bonne conduite et sa’ \ 
On est prió de s’adresser, par lettres affranichies, sous Tes. Lit 
Chez le Libraire A. J, Van Weelden, áu Hof-Spui pròsdu Pootè 
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FOUR L°ÉTUDE ET LE TRAICEMENT DES 


“par Giraudeau de Saint-Gervais; 
docteur-mdecin de bw faculté de Paris „ eg-interne drs hôpi 
membre de Pócole prutique, membre de la goeiatd de gfogtaf 


waciëtéde statistigne universele, de la sociëté pour L'instrut 
tuire,ete. _: ; nk: EN ed : 

















Ua vol in-8e de 700 pagés’, avec pórtraït et 5 plánchiës: gra 
“| représentagt-trenterdeux. sujets colóriégs. — Prinz Gel && 
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Coup-d’eeil sur les deetrines médicales, de la peau bonsidér 
tureanatomique , précis historique des maladies de Ta pedu „ de} 
tion des maladies de la peau., base de la classification, de Plends 
Villan (1798) de ML Alibat ; de-l'érysipèle , rougeole „* scarlatin: 
miliaire „ gales scabies „ variole.,-vaccine , mentagte, prurige 
des Grecs , teinte bronzée de lapeau , albinismeet vitilige , Ì 
déerit ensuite avec le plus grand soin tes ulcêres dartreux, värjgg 
cers „-scrofuleg , chutg des cheveux et de la harbe , et après avo £ 
thodes tes plus en réputation, il indique le traitement-qu’on daffk 
guórir les syphitides ‚-éruptions contagion syphylìtique, formCi 
analytique détaillée; Syphilis „ poème par Barthélemy, ‘ânalyses € 
rendus ; traité des maladies syphilitigues, voyageen Orient, par: 
de Saint-Gervais. Planches coloriées représentant les.affaatiousd 

Chez auteur, visible de 10 heures à deuxheutes ; i 
Consultatioas gratuites par correspondance. 
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jours il s'y livrait à 
tous tes-charmcs d'ane:tie désormais fixe, grand un matin, à 
einq heures, on tui vint dire quele capitaine Blackwood, ‚an ‚de 
ses eompagnons d'armes, porteur.dé dépêches. pour l'amirauté, . 
desirait Ventretemir en passant; © 
_ Le ‘premier motde Nelsor fut caractêristique : « Vous allez 
me dire où-sontles Frangais. Je sens läqhe j'ai dncore à les- 
battre. » Blackwood lui raconta sommairement qù'après la ba 
taille du Ferrol , Villeneuve'et Grävina, ‘débloquant le Ferrol, 
„avaient rallié les vaisseaux qui s'y tronvaieënt , et s'étaient:, 
depuis lors, enferínés dans la radede Cadix. « C'est bon:,c'est | à 
bon , reprit Nelson -à ‘plusieurs reprises; je donnerai encore f-@ 
quelque svuci à ce M. Villeneuve.s 
_ Á Portsmouth , où il s'embarqua le 14 septembre 1805, une’ 
foule avide de contempler le héros de l’Angleterre, accompägna [ 
Nelson jusqu'au rivage, malgré tuütes les précantionsqn’il avait 
prises pour se soustraire aux, emprêssements populaires. Qüel- 
q'ies-uns pleuraïent, d'antres s „mjrent à genoux, et les senti- 
nelles qui, pour.obéir à lätesigne, eurent l'imprudence de 
croiser la baïonnette contFé la plèbeenthousiaste, furent obli 
gêes de battre précipitamment en Balraite,. nne 
Le 29 septembre —anniversairg,de son jour-de maïssance —: 
Nelson, arrivé à Cadix; pritpe on-de son commandement, 
et sès premiers ord À Aprovenir toùtes les man 


ee 
rregr de son nom empêcherait Vil-. 
leneuve des’aventurer hors de da-rade, De même, il prit soin que 
les journaux ne pussent annoncer l'arrivée des navires qai ve-.} 
naient, un à un, renforoer son éscadre, et enfin, pour. camplé- 
ment de précantions, il tenait le gros. de sq flotte à cinquante ou |: 
soixante milles de Cadix, du côté de l'ouest, près-du cap ‘Ste, —|- 
Marie. A cet éloignement il gagnait deux ‘choses: la première, 


































C DELABELONTE:; PERKEACIEN APS 
“Ce sirop ést taùjours' le: médicament preserit aveo te pl 
par-les meilleurs inédecins. vootrè.des: Maladies. de: 
Ì (Palpitations) et les diverses Mydropisies „ qu’il get 
fie en peu de jours ; ainsi que contre fes asthmes. 
les rhumes, branchites nerveuses et toùx opitiâtres == 
qu’ert borrteites tecou vertes d'une: capsúle: pótaiit: cés- fin 
Digitale de Labâloute, Prix: Det Sfr, — Phatmariehs: d 
Rotterdam, E, van Santen Kolff , dépositaisergónéral pen jk 
é} Hollande, et aurel toutes les demaudes doivent. être adresaéë 
hem, F, Rom ìs-le-Düc , Med, U. öl ;’ Dre Ees 
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de rassnrer et d’attirer l'ennemij là seconde, ‘de so garantircon- | | Dito, dito, te en 
tre le danger d'être surpris anprès de Cadix, par un vent d'ouest | Dito'en liididatioù. … De 
etempuzté malgré Îui dans le dótroit. En même temps il vesser- | ee ee wise 
rait le blocus autant qn'il le pouvait, afin d'obliger, par ladiset- | sema. Syndicat. «sens 

Es … } 


te, les ennemis à sortir da port. G'estainsi qu'il fit saisir les bâ- 
‘timents danois qni, sous: pavillon nentre, apportaient dans tous 
les petits ports de la-côteespagtole, depuis Ayamonte jusqu'à 
‘Algósiras, des approvisionnewents pris dans les ports de France 


fSaciété de ‘Cóitimerés a 

 “FAct.dft lac de Hartenr. : 

sf Chemin de fer dù Rhin. : en, ‚5 
„jAeted Chemin de fer Hollaad. jl 
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et destinés spöcialement aas escadres combinées. _ - Úblig. Hope & U. 1/38 & 18165 
Tout annongait, du reste, qu'un événeimnent dècisif ne ponvait Dito dito * 1828418295: 
être attenda longtemps; et une gaielé, un enthousiasmede'bon |’. . ©” ° : » Vlmscryt au'Graid Livre … 6: 
Si “nat ‘banipages de Nelson, Presqne ch soir | E&ussie, , … … Certificatsandite .… . „6 If 
augüre animaient Íes eqmpages Ee erson. Presque Cc ' aque SO1P, As ) „ee "_$ Dit inseriptions 1881 & 1833 5 
on jouait le comêdie à bord de plusieurs vaisseaux, et l*bymne |: … frmerunt de-1840. al 
national, le God save the Kiïig,terminait d'ordinaire cesfrivo- f : " Kd, “chez Stieglits ét Comp. 4 ||: 


les divertissements. A : 
Voici ee.qn’ócrivait Nelson à la datedu 6 octobre: 
« Il faudra, j'imagine, que le pays.se mette hientût en dépen- 
se à:mon aecasion, soît qu”il s’agisse.d’honneurs et de pensions, 
svit d'un monument à m'ériger, car.je n'ai plus le moindre dou- 
te que, danstrès-peu de jours. peut-être danstrès-peu d'heu- 
res, nous n’ayons à livrer, bataitle. Personne he peut garantir le 
succès; mais, ce dont je me fais fort, c'est d'attaqner les ennemis- 
si je puis les joindre. Et le plus tôt gera te mient. Je n'hime pas 
à garder longtemps ces ehoses-1à, gur Ja gonscipnee,s”, 
| le dan prachain nijméra).… 


Dette différée à Paris . 
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stad, op Vrijdag & Maart 1847. granee „ … {Cräpoureent, «cs: 
“> (Geen abonnerhent-, diploma’s of. vrijbilletten gangbaar.) oen it jennen da den 
_… Bon Cezar de Bazan, — “| gspapre . (AG Ure 
En - Tooneelspel in vijfbedrijven. Ë 8: ’ ee 8 Passive ee à id Ë etn 
Gevolgd ‘door: OP-HEETERDAAD BETRAPT, kluchtige vaudeville … | Naples 5 „ÍEertificatsFatconet.,‘... |= 
der bete Sn in één bedrijf. … et Pays-Bas. „(Dette äctive. 
ee nterhereeessteenan | …  “ (Dette active... 
PE in "| Belgique . „jDito. 5... «neee _—. 
A N N (6) N CE S EN Banque belge . « «… «.e. ….…… 
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LOUIS VERSCHAFFELT, & 
_ Fleuriste & Gand,  -_ 
Infòrme les amateurs de fleùrs qué Samedi 6 Mars prochain 
;à Î1 heures du matin ; il continuera'à vendre publiquement dans le local du 
‘Sieur MOOYMAN, Raamstraat, à La Haye, une très belle collectian de : 
„CAMÉLIAS chargés dé boutons et de flenrs, AZALIAS INDICA , RHODO- 
"BENDRUM ARBOREA , RHODODENDRUMS et AZALIAS pour pleine tetre ; ; 
‘úne grande et belle eollectien de ROSIERS sur tiges; MAGNOLIAS, PE- 


‚LARGÓNIUMS , PENSÊRS ;.GLROFLEES „etc. , elo. En 
© Gette collection est à voir la veille. de la vente. ‚LA MAYE ehez Léopold Lebenkerg ‚ Lage Mie 





IE Bourse d'Anversdee 3 Mars. 
__Métalliques, 5 % » . — Naples, 5 4». —'Ard. „518 4;18 A.— 
férée ancienne,» — Passive 5 %». — Lots de Hesse» , — Cours 








